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Originalarbeit

Formation des veterinaires vaudois au XVlii® siede

P.A. Schneider

Dans la bibhotheque du Service veterinaire cantonal

vaudois, on trouve un modeste dossier prove-
nant probablement des archives du bailli de Mor-
ges Ce dossier comprend

- 2 lettres ecrites par Georges Franfois Tardy,

veterinaire ä Denges

- 2 lettres emanant du directeur de l'Ecole veteri¬

naire de Lyon, M Bredin

- un certificat de bonnes moeurs etabli ä l'mten-
tion du fils de G F Tardy par les autorites com-
munales de Denges

- et enfin une requete presentee au Conseil de

sante du canton de Berne par un citoyen d'Au-
bonne, demandant un subside pour son fils

J F Mouthy, eleve a l'Ecole veterinaire de Lyon
Ces documents couvrent une tres courte periode
Iis s'echelonnent de septembre 1788 ä septembre

1789, lis fourmillent cependant de nombreux
details qui nous renseignent non seulement sur la

formation des veterinaires, mais egalement sur les

moeurs de l'epoque, sur l'instruction de base des

jeunes vaudois et sur les rapports entre les citoyens

et LLEE (Leurs Excellences de Berne)

La premiere lettre de G F Tardy du 21 septembre

1788 destmee au bailli de Morges est si riche en

renseignements eile est d'une telle saveur qu'on ne

peut s'empecher d'en citer de longs extraits

Tres noble Magmfique et tres Honore Seigneur

Baillif,

Un celebre auteur dit «Les ammaux sont pour
l'homme d'un si grand secours qu'il entendroit

mal ses mterets s'il neghgeoit quelcuns des

moyens propres a les conserver, soumis ä notre

empire, lis nous pretent leurs forces, ll Labourent

la terre, lis l'engraissent, lis fourmssent ä notre

nourrituie et ä nos vetements »

En 1762 Les Illustres Seigneurs du Conseil du

Sante ayant par publication fait mviter tous les

Jeunes Gens qui auraient du gout et du talent

pour etudier L'art veterinaire, d'aller ä Lyon, en

les assurant de leurs Bienvceuillances et de leurs

Protection Paternelle, quelques sujets se presentment,

furent envoies dans l'Ecole qui y etait Eta-

blie ou lis furent refus tres gracieusement par
Monsieur Bourgelat auteui de cet Etabhssement,

Les nomrnes Bigler de Berne, Aby de Berthoud,

Hartmann de Cerlier, Perrm de Payerne et Tardy
de Morges soussigne en profiterent les premiers,
lis firent leurs cours d'Etudes sous les directions

de l'auteur, revmrent dans leur Patrie en 1764 ou
lis ont travaille avec quelques succes

La mort a enleve quelques uns de ces artistes,

Tardy est reste seuljusqu'ä ce jour pour le Pays

deVaud, ou ll n'a Epargne ni tems ni pemes pour
travailler ä la conservation des ammaux pour les-

quels ll ä fait ses Etudes, Mais son äge de 53 ans

et ses forces dimmuees par ses travaux contmuels

ne peuvent plus suffire ä des vaccations si rudes

et si peimbles, sa soumission et son obeissance ä

tous les ordres qu'il a plü ä LLIIxces de lui don-

ner demontrent qu'il ä tout fait pour meriter
leurs Protections en tous tems

C'est pour la reconnaissance qui leur doit ä tous

Egards qu'il travaille autant qui lui est possible ä

enseigner son fils de 13 ans, dans L'artVeterinaire
afin de pouvoir avec L'aide de Dieu lui succe-
der

L'arret emane par LLIIxces de L'lllustre conseil

de sante pour la datte du 13e du present mois
de septembre 1788, porte, que les Jeunes Gens

qui se voueront aux EtudesVeterinaires lis leurs

accorderons quelques secours, donne auditTardy

toujours plus d'encouragement a Instruire son

fils ä cet art utile, mais pour les premiers Elemens

ll desireroit d'en fame le sacrifice chez lui sans

rien demander jusqu'ä ce que ce Jeune homme

soit en Etat d'aller faire un cours d'anatomie dans

une Ecole Veterinaire pour s'y perfectionner II
se pretera meme tres volontier ä recevoir d'au-

tres Jeunes gens avec son fils, pour leur enseigner
les premiers prmcipes de cet art

Personne n'a mieux senti que votre Seigneu-

rie, que travailler a la conservation des ammaux,
c'etoit travailler ä la conservation des Blens et

des Richesses de l'Etat, ce serait Magmfique

Seigneur vous manquer de respect si on oubhoit
de bemr la Divine Providence qui ä permis que

vous fussies dans ce heu, aussi toutes ämes sensibles

doivent se jomdre poui adresser au Tout

Puissant les voeux les plus ardents pour la sante

et la constante Prosperite de votres Illustre

personne et votre noble maison, voeuilles Monseig-

neur les agreer de celui qui ose avoir 1'honneur

de se dire avec toute la reconnoissance et le pro-
fond respect dont ll peut etre capable

Tres Noble Magmfique etTres honore Seigneur

Baillif de Votre Seigneurie

Le tres humble tres obeissant et tres soumis ser-

viteur Georges Francois Tardy art-Vetermaire
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Veterinaires vaudois au XVIIIe siede

Au debut de 1789, M Bredm, Directeur de l'Ecole

vetermaire adresse ä G F Tardy un message conte-

nant des precisions sur le coüt des etudes et sur le

profil ideal du candidat

lere annee

- nourriture, logements, chaufFage et blanchis-

sage

du Imge de table et de lit 360

habit umforme
livres et instruments

2e annee

— nourriture etc

livres et instruments

3e annee

— nourriture etc

livres et instruments

60

27

360

23

447 £

383 £

360

86,10 \446'10£

1 livre 1 franc

1 franc de Suisse 1,50 Fr de France

Je crois devoir vous prevemr que ce ne sont pas

ordmairement les eleves auxquels les parents
fourmssent le plus d'argent qui feront les meil-
leurs etudes, cela ne peut pousser qu'ä leur don-

ner le goüt de la dissipation et de la depense en

mettant peu de temps ä 1'etude

II suffit de choisir des jeunes gens qui ne soient

pas bornes de 15,16,18 ans qui soyent sages nul-
lement debauches point lvrognes m joueurs
d'habitude, fils de marechaux autant qu'on le

pourra parce qu'ils ont du moms un commencement

de pratique de forger et ferrer

Le 4 avril 1789, les gouverneurs et les commumers
du village de Denges au baillage de Morges redi-

gent un acte de bonnes mceurs ä l'intention de Jean

Pierre LouisTardy, äge de 14 ans et fils de G F Tardy

Juge duVenerable Consistoire de la Paroisse de Lo-

nay et medecm vetermaire, tout en exprimant leurs

regrets d'etre

hors d'Etat de lui porte secours, cette

commune etant si pauvre & chargees de tant de frais,

que ses revenus ne suffisent pas aux besoms pres-
sants sans des Cottisations particulieres En sorte

qu'il ne nous reste que de prendre la liberte de le

recommander ä la protection Divme, Et ä la

haute Bienvoeuillances de Leurs Excellencences

de Berne nos souverams Seigneurs

Dans le courant du meme mois d'avril, G F Tardy

renseigne le bailli de Morges sur l'etat de preparation

des candidats qui se sont presentes ä la suite de

l'arret du Conseil de Sante du 13 septembre 1788

Extraits de cette lettre

de 14 personnes qui se sont presentees ll n'y en

a ici que 5 prets a partir fin mai debutjum 1789

MouthyJean-Franfois 17 ans Aubonne

Jotterand Jacques-Louis 20 ans Biere

Rubattel Ferdinand 25 ans Vuibroye

Tardy Pierre-Louis 14 ans Denges

Dumard 17 ans Les Monts-
Villette

Ont ete refus
Mellet d'Oron retire par ses parents,

ne s'appkque pas de-

puis quelques jours
(sujet inutile)

Boulaz de (15 ans) qui aura

Romainmotiers donne un excellent su¬

jet s'est degoüte et est

reparti
Gorgerat et Rolaz (35 et 37 ans) se sont
de Bussigny presentes La lecture et

1'ecnture leur etaient

mconnues

J Denis Masson dont on aurait fait un
d'Ecublens bon sujet s'est degoü¬

te Apres avoir fait

esperer ä Masson quelques

secours, lis lui ont
ete refuses

J Pierre-Francois ne manque pas de cou-
Cordey, Lutry rage mais n'est pas as-

sez mstruit en lecture

et en ecnture

LouisVez

Villars Jean-Louis Daillens 3

Benay Marc-Francois Saubraz !• ont renonce

Herismann JeannotYverdon J

Voilä done, Monsieur, deux sujets de Romainmotiers,

fils de marechaux, qui ont apparemment

pense que leurs peres avaient avale toute la

science et qu'ils la leur transmettraient (si j'ose

m'expnmer amsi) et que cette science est preferable

ä des sames theories et pratiques II est done

mutile de choisir des fils de marechaux qui ne

font pas honneur ä leur Patrie

Au cours de l'ete 1789, le pere de J -F Mouthy
s'adresse au Conseil de Sante du canton de Berne,

pour demander ä cette instance de revemr sur une

decision de refus de subside, alors que le jeune
Mouthy est deja ä Lyon
Le style meme de ce long document merite qu'on

en cite quelques extraits

ILLUSTRES TRES NOBLES MAGNIFI-
QUES ET TRES HONORES SEIGNEURS,

Jean Abram Mouthy d'Aubonne, votre tres hum-
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Veterinaires vaudois au XVIIIe siede

ble tres obeissant et sourrus serviteur et sujet,

ayant eu connaissance par le canal de la tres noble

et magnifique Seigneurie baillivale d'Au-
bonne qu'il a ete econduit du but de sa requete

qu'il a eu l'honneur de presenter ä vos Grandeurs

au sujet de son fils Jean-Franfois Mouthy

qui est ä l'ecole vetermaire ä Lyon. Bien persuade

que ce n'est que par un mesentendu Que
vos Grandeurs etant mieux instruites de tout ce

qui s'est passe et des circonstances dans lesquel-
les lui dit Mouthy se trouve, traiteront son fils

comme les autresjeunes gens du Pays qui ont ete

choisis et envoyes avec lui ä la ditte Ecole

Vetermaire. L'humble requerant prend encore tres

respectueusement la liberte de recourir ä la

bonte paternelle deVos Grandeurs dans la pleme
confiance qu'elles daigneront l'ecouter et lui
etre favorable pour ne pas le mettre dans le cas,

vu son tres peu de facultes, de ne pas pouvoir
laisser finir ä son fils son apprentissage ä Lyon, en

leur faisant en meme temps une courte exposition

de tout ce qui s'est passe ä cet egard et des

circonstances qui ont eu lieu. L'humble expo-
sant ayant offert ensuite des proclamations qui
avaient ete faites dans le baillage, son fils Jean-

Fran^ois pour aller ä la dite EcoleVetermaire ä

Lyon re^u avis par mandat du 7 fevrier dernier

de sa tres noble et magnifique seigneurie baillivale

ensuite des ordres deVos Grandeurs emanes

quelques jours auparavant que y ayant 14 per-
sonnes qui avaient offert leurs services, elles de-

vaient se rendre ä leur frais chez le Sieur Tardy,

Medecm Vetermaire ä Denges, pendant trois

mois pour connaitre et scavoir celles d'entre les-

quelles ll conviendrait de faire choix pour en-

voyer ä Lyon, en leur annonjant que Leurs

Excellences payeraient annuellement 240 fpour la

nourriture et instruction de chacune de celles

qui seraient choisies, ce qui engagea l'humble

requerant ä faire les frais d'envoyer son fils chez

le sieurTardy pendant les trois mois demandes..

L'humble exposant d'apres 1'expose qu'il
vient de prendre la liberte de faire ose encore

esperer de la bonte paternelle deVos Grandeurs

qu'elles daigneront en traitant son fils comme

ses camarades qui sont avec luy ä Lyon, lui ac-

corder la faveur de payer chaque annee la Pension

qui est determmee dans leur lettre du 2 Juin
dernier en y deduisant seulement les 60 hvres

par annee que la ville lui fourmt.

Dans cette pleine confiance l'humble requerant

se repand en voeux les plus ardents pour le

bonheur et la constante prosperite de vos illustres

Seigneuries amsi que celuy de l'Etat

Le 26 septembre 1789 enfin, M Bredm ecrit IGF
Tardy, en etabhssant un bilan des premiers mois
d'etude des 4 candidats qui finalement s'etaient

rendus ä Lyon

.Je vous dirai,mon eher MonsieurTardy, que les

4 eleves envoyes et entretenus dans cette ecole

par le seremssime magistrat et souveram du canton

de Berne contmuent leurs etudes avec zele

application et fruit et ä la satisfaction de leurs pro-
fesseurs et aussi ä la mienne. lis vont tot etre en

etat de terminer leurs cours d'ete et de montrer
chacun le degre de profit qu'ils ont tires de ce

cours sans etre de la meme force,je presume que

tous 4 lis seront bons, lis joignent ä cette application

ä l'etude des mceurs douces et honnetes de

sorte que jusqu'ä ce moment je n'ai que de bons

temoignages ä rendre J'espere qu'ils ne deroge-

ront pas et contmueront ä me donner satisfaction

d'en avoir ä parier d'eux qu'avantageusement ce

qui tournera doublement ä leur profit, lis ac-

querront des connaissances utiles et satisferont

leurs parents et encourageront leurs protecteurs
ä leur contmuer leurs bienveillances et les secours

de la Republique. C'est ce queje leur mets sou-

vent sous les yeux.Vous pouvez commumquer
cette lettre ä laquelle je n'ai rien ä ajouter que le

plaisir queje crois devoir vous faire que de ces 4

sujets votre fils quoiquejeune entend et exphque

fort bien la mattere de son cours et que tous les

4 soignent beaucoup les malades dont je leur

confie le som ce qui leur donne la pratique en

meme temps que la theorie.

Les documents ne disent pas ce qu'il est advenu des

candidats, mais on peut supposer que leur formation

s'est poursuivie avec succes, malgre les evene-

ments suivenus ä Paris En effet, bien que la prise de

la Bastille ait eu lieu enjuillet de cette annee 1789,

rien ne paraissait troubler les relations entre Berne,

Morges et Lyon Peut-etre le terrne de «Rebubli-

que» utilise dans la dermere lettre de M Bredm

etait-il encore premature pour qualifier le canton
de Berne de 1789'

Adresse de correspondance
Dr P A Schneider, Les Cordelieres, CH-1180 Rolle

Expose tenu le 5 9.1998 lors des Jouinees Veterinaires Suisses ä Interlaken
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